
MARDI, 13 JUIN 1922 
On bien a-t-«U« reconnu i 

«a* «"««a»» «aaàaMM la g l ia i i aeatenant la eada 
• * ) • • . watiaaiaau <tu'e*e avait noamé dasi 
Il a»*»*** Oatta Bas» mes» laglUoeralt 1« silence 
é» *m*s » i **»'*** esa â a a— relevé, ai la quc«-
kma é* SBmdasat, ai la ***«•*• qu'elle a pu joger 
pan BBasjrtaflt* s» aa *ite aa président. 
^ s i e T s * . a>aH|i, miBtejl a h tara «a r«st, 
eat racat 90 fraars de Mme Bessartbo pear fait* 
MMÉatta* la • *•«. 

• a * loi aaaamca aaa retour paur Je lendemain 
assm aa r»viat jamais, abaaasaaaiit la monnaie 

" ; lai rendre et la bulletin qu'on devait 

ataaril. «voeat général, «'«tonne que l'ac­
t e » * s'msmlMBBt de aon auirl, ne demande aaa 
é la ranatirfi al M. Weiaanaann est rentre devrai» 
le aaar ak il a danaara 

L'audience eat levée k 0 a. moin» 10 et rea-
samte k mu*. 

Le secret de Mm* Bessarabo 
QUEL EST LE COMPLICE ? 

Paria. 12 Join. — On sait qu'an cours des 
eTUtelB. M ave Bessersbe a fait, a plusieurs re-
mrmaa, allaalaa I n n secret ». De aon coté. 
aa Bar», Pauie Janine* a laiaaé entendre 
qu'elle parlerait pent-Mre fi la fin de la der-
aière eéance des séanVes et qu.» al elle ne 
parle pas maintenant, c'est qne sa met* s'y 
aJMM 

L'enquête, on a'en souvient, avait d'abord 
Itabil qne Mme Bessarabo n'avait pas pn 
placer **te-B»éei* aon mari dana la malle tra­
gique aaaa y avoir été aidée par an homme. 

A propos dn fameux < serrer ». on recher­
che aojoard'ba! o/nel est cet homme, et d'eu-
rans pensent qne l'aide et complice de Mme 
Baasarabo pourrait bien avoir existé dans la 
personne de Bernard Becker, représentant de 
ooramure. 4M aaa, qtii fnt l'associé de M. 
Bessarabo et qui se suicida quelques *e-
mainea après le crime. 

1« frère da M. Besaarabo, Interrogé sur la 
Boaalblllté de la complicité de Backer, a dé-
etaré 1 

Je aa «ai» absolument rien sur ce sujet, inter­
rompt vivement notre interlocuteur. Vous n'i-
S* an* aaa. d'ailleurs, one la mort de M. Becker 
aaliII de tria pria celle de mon frère, quelques 
team d'mtervalle. Peut-être conviendrait-il de ne 
pas s'égarer dans des diversions, derrière les-
«•elles les accusé» s seraient heureuses de pou­
voir dissimuler leur culpabilité qui pour mot. est 

r%i!iM •cetamala*\ 

mimauudmumt, 

Je4 CAattuu*' 

Le Congrès des Unions 
de Sociétés industrielles de France 

i Rouen 
Rouen. 1S juin. — C est aujourd'hui que 

a'aat ouvert, à Rouen, le Congres de 
t'Caloa aaa Sociétés Industrielles auquel 
pressent part de nombreuses notabilités 
•le Mnlbooae, UHe, Xaney. Roubaix, Tour, 
paeag. Etbeuf. Rtrssbonnr. 

Lu séance d'ouverture a pa lieu sous la 
présidence de M. Louis l>e*cba<mps, président 
•a la Société Industrielle de Rouen, en pré­
sence dn Préfet de la Seine-Inférieure et du 
représentant de la ville 

Après no discours. If. Desehamps â cMé 
la présidence k M. Henri Brun, président de 
la Société Industrielle «le Nancy. 

t a cérémonie a été suivie de séances de 
«actions. 

LA MÉDAILLE*DES VICTIMES 
DE L'INVASION 

La médaille de vermeil des virtimes de l'in-
vision vient d'être conférée aux personnes dont 
las noms suivent : 

MIL Rlehard Déliasse. 43. rue du Rivage, k 
Wsttrote*. Travailleur forcé, atteint de maladie 
incurable. 

Haarl Daramaieiaera, 1(1. rue Jesnnc-d'Arc. a 
rieioa. Blessé volontaire wfm>e ne pas travail­
ler pour iVnnemi. 

Artfcar DsMflfcsr. I"i2. rue des Poutrains. A 
Taarearag. Prisonnier il deux reprises et trsvsil-
tear forcé. 

Vtater Oewaers, 23. rue de Godcfroy. ft La 
Madeleine Otage, k Lille et on Lithuanie. 

Mareal DeatreUgae, KSI. me Pierre-de-Bon-
Wix. k Reekalx. Prisonnier A plusieurs reprises 
at travailleur fon-é. 

Mme Vve Fontaine, n.'e Alice VaMelièvre, 184. 
rue de Lille, k L« Madeleine. Otage volontaire A 
*••amioaen. 

MM. Fidèle Gauthier. 22. rue du Faubnurg-de-
Raaaaix, k Lille. Travailleur forcé, ayant k son 
actif des actes de courage et de dévouement. 

Désiré Oailbant. 43. rue Basse, a Lille. Otage 
k Bolaminden. «Test fait le soutien moral de ses 
«part sa as. _ , 

MB)* M*ri*.H*ertett* H sers. 3. rue de lLpi-
seme. k Teerceleg. Victime de sévices graves. 

•MM Mai llik éssmts. 63. rue de la Louvière. k 
Ulle. Otage voloatstre k Homminden. en rempls-
eeaieat d'une mère de famille. 

MEDAILLE DE BRONZE 
MM. Armand FMpe, 44. place Thicr.. k Toui-

eoiag' daaa Plias, 01. rue de Tournai, k Tour­
coing; Armer rterla, 101. rue d. la Vigne, il 
Raobaix; Jafea Floria. 51.1. rue de Lannoy. k 
Ronbaut: Maie Franchomme. née Juiie Dubue. 
217. boolevard de la Liberté, a Lille: MM. Albert 
Franquelis. 135. rus Faidherbe. a Loos-lex-Lille; 
Albert Oafedois. 125. boulevard de la LlBBIIé, 
k Lille: Marcel Oailliaerde. 23«. rue des Postes, 
k LIDe; IMapaaase Gaathier. 44. boulevard Gsm-
betta. k Roubaix: Louis Gigon. 157. boulersrd 
de la Liberté, k Lille; Fernaad Gocbon. 10.1. rue 
ga l^eag-Pot. k Lille; Emile Godron. 1113. boule­
vard de la Liberté, k Lille; Louis Grss. S. rue 
sWUta, k Mons-en-Ber.ru I; Mme Griaux. née 
Marie Corpecaot. 75. rue Royale, il Lille; Charles 
Haarie, 4, rue Fourcroy. :t Roubsix; Désiré 
Harle. 88. rue Maleskerbes. k Lille: Mme Hevbin. 
aée Jeanne Gnillet. 1A. rue Kaint-Amand. k ('y 
•oing; Mme Hermant. née Léonie Le Boueq. 13, 

rue Demessmay, k Templeuve; MM.Lées Helle-
VllM, 83. rae Claade-Lorrala. k Roubaix; Maarice 
Houbrou. juge au tribunal de commerce de Lille; 
Mata Hoosart. née Ploucbard. 11, rue du Cal­
vaire, k Roubaix; Mata Houzet, née Louis* Plu-
quet..24. rue Jean-Jaurès, k Croix: MM. Edouard 
Jotroi. .1. rue Louis Niqwt. k Lille; Paal Joa-
faur. 4B, rue des l'rsnltnes. k Tourcoing. 

MM.Hesri Jeyer. EL rue de Vslmy. k Roubaix: 
Adoiplie Lalnu. KS, rue du Long-Pot. k LHIe: 
Raymond L;i;nl>ret. 22f» l>oulcvard de la Liberté, 
A Lille; Marcel Laaatskevre, 3. impssse Dutil-
leul. k Wattrelos: Mme Lardinois. née Jeanne 
Waain. US. me de Jeminapea, A Lille: Mme Le 
Blan. née Louise Bernard, 24, rue de Turenue. 
A Lille; Mme 1^ Rlsn. née Frsneoise Gérard. 23 
rue Sorférino. k Lille: MM. Paul Le Blan. 24. 
rue de Turenne. k Lille; François Leclereq, 54. 
rue de Mauhenge. k Lille: Loais Laotarog, route 
<le Lannoy, k Hem: Maurice Leclereq. 7S, rue 
I>enls-du-Péage. ft Lille: Mme Maint-Léger, née 
Marguerite Itelemer, 107. rue Royale, k Lille. 

LES GRÈVES 
Las soutireurs de vin, i Cette, font cause 

commune avec les ouvriers du port 
Cette, 18 juin. — Quelques négociants 

ayant ouvert, ce matin, leurs chais, lea 
ouvriers ont été convoqués, aussitôt, à la 
Bourse du Travail, et, au cours de la réu­
nion, la grève des soutireurs a été déci­
dée, pour soutenir la grève des ouvriers 
du port. 

Les «révistes se sont ensuite rendus aux 
baaains. encadrés par les gendarmes. 

Quelque* grévistes, devançant le groupe, 
ont pu pénétrer dans les chantiers. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI, MARDI 13 JUIN : 

Aujourd'hui, saint Antoine de Padoue; demain, 
saint Basile. 

164* jour de l'année. 
rlolcil : Lever k 4 h. 48: coucher i 30 h. 63. 
Lune : Pleine du 0. Dernier quartier, le 17. 
Bulletin météorologique pour la journée du 

13 juin (région Nord) : Vents faibles ou modé­
rés du Nord. Temps nuageux, avec éclatreies. 
Température stationnaire. Le minimum de tem­
pérature sera d'environ -1- »*. 

Caisse d'épargne : Héanee de versements et d* 
remboursements : de 0 h. ù 10 h. 30. 

Bains-douelu-s. rue des Longues-Haies : de 
t> à 12 li. et de 14 k 10 h. 

UNE RÉUNION 
de la Chambre de Commerce 

de Roubaix 
UN DON DE 10,000 FRANCS 

pour le 
MONUMENT AUX SOLDATS MORTS 

POUR LA FRANCE 
Dans sa réunion du 0 juin la Chambre de 

Commerce a examine les question* suivan­
te* : 

TARIF DOUANIER AMERICAIN 
AU REGARD DES TISSUS 

La Chambre de commerce estime que les droits 
eat les tlaaaa de laine, ù leur eutréc aux Ktate-
luis. ne devraient absolument pas dépasser 
;Mi IP 0 aaaa peine d'être prohibitifs. 

ER* l'ésVe* eonue l'exagération de* augmen­
tation* •prévue* pour les droits sur les tissus 
pour ameublemeutK. MM que les velours de co­
ton, les velours de lin et les soieries tissées; 
elle établit avec ebiSres k l'appui, que ces aug­
mentations ne peuvent être justifiées par anenne 
crainte de concurrence et qu'elles constituent 
pour les tissu» français une véritable prohibition. 

La majoration de droits prévue pour les ve­
lours (le coton, par trame, coupés après tissage 
ne s'erplique pas davantage; la Chambre de com­
merce est tout S fait convaincue que le tarif de 
23 0/0 ad valorem, d'avant-guerre. protégerait 
convenablement les produits américains, contre 
ia coiicurrenie étrangère, sans qu'il soit néces­
saire «le l'augmenter, toute augmentation devant 
être une cause de prohibition. 

Fa** les sutres tissus de coton, il conviendrait 
que le droit de :!."> 0/0 sur les tissus jacquard fut 
maintenu sans majoration: il devrait en être de 
même pour les droits sur les unis, cretonnes, etc., 
mais ces derniers droits pourraient k la rigueur, 
dans chaque catégorie du tarif actuel, être suré­
levés de ."> /00. 

Enfin, il semble k la Chambre de Commerce de 
Roubaix que pour les tissus de coton non jac­
quard, teints, blanchis on imprimés, le tarif 
américain devrait être riaoureusement limité k 
des droits allant de 11 â M 0/0. suivant les nu­
méros des fils qni composent ces tissus. Ce tarif 
devrait, d'autre part, ne pas dépasser 33 0/0 au 

Hsr lea tissus Un unie, écrua, teinta, 
'imprimés et pour les tissa* cotons et jute teinta, 
imprimés. 
FU8I0NNEMENT da* MRVICES DE LA R. I. 

AVEC LES SCRVIOCS OS LA RECONSTI­
TUTION DE LA NWaOTUWE. 
Le Garnit* Régional a* Baeenstitution laams-

triell* da 1er Secteur a protesté contre ITaee*. 
poration des Beretes* M do Personnel aa 1er 
Secteur, daaa le services départementaux de re­
constitution. 

Balai* de cette protestation, la Chambre d* 
commerce de Boubalx en * examiné les raiseai; 
•U* s* trouve d'accord avec 4» Comité Régional 
du 1er Secteur, pour constater que l'importance 
des dommages industriels du département du 
Nord est considérable que lea questions d'exper­
tises 1** plus délicate* «ont encore t résoudre et 
que psr suite, il est prématuré de songer k l'in­
corporation dont U s'agit. Incorporation qui ne 
pourrait, dans l'état actuel, que préjudicier k la 
bonne marche de* services et au règlement des 
sinistres. 

Bile joint, en conséquence, sa protestation k 
celle du Comité Régional da 1er Secteur. 

CANAL DE ROUBAIX 
INSTALLATION DE SILOS A CHARBON 

AU QUAI DE CALAIS A ROUBAIX 
TJn avis favorable est donné k l'installation, 

par I* Société anonyme a Les Charbonneries », 
de silos k charbon et d'un appareil de déchar­
gement an quai de Calais k Roubslx. 
CONGRÈS DE LA NATALITÉ A TOURS 
La Chambre adhère au Congrès National de la 

Natalité qui est en voie d'organisation k Tours, 
pour les 21, 22, 23 M 24 septembre 1922. 
EXPOSITION INTERNATIONALE DES ARTS 
DECORATIFS *t INDUSTRIELS MODERNES 

A PARIS 
Une Exposition Internationale des Arts Déco­

ratifs Modernes, s'ouvrira k Paris, au Printemps 
de 1924. 

Kile montrera le tableau complet de la produc­
tion actuelle de nos industries offrant des qua­
lités d'art et un caractère nettement moderne. 
Toute copie on contrefaçon de style ancien en 
sera bannie. Tonte* les industries y figureront. 

La Chambre de commerce appelle, dès mainte­
nant l'attention des industriels, des artisans et 
des artistes sur l'importance exceptionnelle de 
cette grande manifestation. 
CHEMINS DE FER DU NORD. — AMELIO­

RATION DES HORAIRES DES TRAINS DU 
MATIN ET DU SOIR VERS LA BELGIQUE. 
La Chambre de commerce de Roubaix a si­

gna, é au Chemin de fer du Nord, les inconvé­
nients que les ouvriers belges, travaillant dans 
les naines de Ronbaix et de Tourcoing, éprou­
vent tant pour se rendre k leur travail le matin, 
que pour reaaguer leur domicile le soir. 

La Compagnie du Nord a répondu k cet avia 
en prenait différentes mesures et en créant dif­
férents trains susceptibles d'améliorer Sensi­
blement la situation. 

INQUISITIONS FISCALES 
La loi de Finances proposée par M. le Ministre 

des Finances, a l'appui du projet de budget du 
l'exercice 1923. prescrit par ses articles 6, 7 et 
8 notamment, une térie de formalités qui, en 
soumettant la* contribuables k des déclaration* 
vexatoires ouvriront la voie k une inquisition 
fiscal» des plus insupportable. • 

La Chambre de commerce de Roubaix ne sau­
rait laisser discuter un tel projet sans en com­
battre énergiquement le texte et. l'esprit, de 
tontes ses forces et par tous les moyens dont 
elle dispose. 
ERECTION D'UN MONUMENT A LA ME­

MOIRE DES SOLDATS MORTS POUR LA 
FRANCE PENDANT LA DERNIERE 
GUERRE. 
La Municipalité de Roubaix a ouvert une sous­

cription publique dont '* produit sera affecté k 
l'érection d'un monument k la mémoire des sol­
dats morts pour la Patrie durant la dernière 
guerre. 

Saisissant foecaaion qui lui est offerte d'ex,-
priroer son admiration et aa reconnaissance k 
nos valilants soldats qni sont tombés au Champ 
d'honneur, la Chambre de commerce de Roubaix 
se fait un pieux devoir de s'inscrire pour dix 
iuiiie francs A e*M* souscription qu'elle recom­
mande au patriotisme et k la générosité de ses 
rsssortisssnts. 

LA JOURNÉE DES MÈRES 
Va appel aux commerçants 

Le Comité rotibnisien de la s Journée 
nationale des Mères » (26 juin , noua com­
munique la lettre survante qu'il a adreeée 
aux commerçants «le la ville : 

Vous aves lu durs lé s Journal de Roubaix » 
les article* consacrés à la « Journée des Mères », 
et eu particulier l'appel que notre Comité a 
adressé aux cammèreants de la ville pour solli­
citer leur collaboration. 

A toutes les époques, et dans toutes les 
uations. la charité exercée envers les enfants et 
les mères, le» œuvres de la maternité et de l'en­
fance ont eu la première pince dans la généro­
sité de ceux qui ont l'intelligence des vajeur* 
sociales et nationales. 

Mais en France, eu cette période où chaque 
statistique de la natalité arense une décroissance 
de plus eu plus grave, qui menace, pour un ave­
nir très proche, la prospérité et la sécurité géné­
rale», aider «I encourager les mères, secourir les 
eufants. ce u'est plu» seulement la première et 
la plus belle des oeuvres charitables, c'est encore 
l'intérêt et le devoir de tous ceux aBJ compren­
nent à quels périls notre société française serait 
exposée si m dépopulation n'était pas enrayée. 

Par esprit de charité et d'humanité, comme 
dans votre intérêt bien compris, nous venons 
donc vous demander d'accorder votre collabora­
tion à la Journée des Mères eu faisant don k la 
tombola que nous organisons, d'un objet suscep­
tible, suivant le commerce que vous exercée, d'être 
utile a un foyer pour faciliter l'entretien et l'édu­
cation de nombreux enfants. 

l a liste des dons offerts sera publiée et nue 

exposition organisée dan* devar* qaartiar* de la 

Maaa vous remercions donc k l'avance dn bon 
accueil qne voua voudra* bien réserver k nos 
détafaaa et nous vous prisa* d'agréer, etc.... 

Le Préaident : (Signé) Raaé Wlkaux. 
LISTE DES DONS POUR LA TOMBOLA 
A. Lafabrre (installations électriques), me 

Neuve: (Bon pour une mstallatio* complète 
d'éclairage électrique dan* la maison d'une fa­
mille aoaabraaa*. — Chapellerie Daaatet, m* d* 
la Gare : A rudes de chapellerie. — Biscuiterie 
l'Union, Grsode-Rue : Caisse* d* biscuits. — Epi­
cerie Pierre Colia, rue Basae-Mssure : Article* 
d'épicerie. — Henri Scbmitt, chemisier. 13, rae 
de la Gare : Chemiserie, cravate*, etc. — Fer­
naad Jénicot. imprimeur, 18, rue de la Gare : 
Articles d* papeterie, gommes, crayons, encre, 
etc. — Maison du Livre (Dendiével), roe du 
Vieil-Abreuvoir. 21 : Livres d'images pour en­
fants. — Monchatt. joaillier. 1S. Grande-Rue : 
Objets d'art. — l'aret-Piémont, 35 bis, rue du 
Vieil-Abreuvoir : Pfltés en croûte. 

Laboratoire Willot, 87, rue du Vieil-Abreu­
voir : Sirops, pâtes, etc. — Oscar Meurissc, gaa, 
électricité. 14. rue du Curé : Réchauds k gax. — 
A. Février et Cie. 2. 4, Grande-Rue : Bon pour 
un costume cadet. — Henri Carré, 24. Grande-
Plsce : Articles de ménage. — Rammacrt-Jeu. 
23, Grande-Place. Objets de literie. — Louchcur 
frères, 4-12. Grande-Rue : Confection*. — Paul 
Leroy (meubles), 23, Grande-Rue : Un mobilier. 
— Boasu-Cuvelier. 74. Grande-Rue : Articles de 
ménage. — Robichex-Verdonck. 30, Grand'Rue : 
Articles de lingerie. — 3. Eueher. rue de la 
Gare : Cours d'enacignement sténograpuique. 

Une réunion dn Comité 

Une réunion générale du Comité s'est 
tenue, vendredi, sous Ja présidence de 
M. George» Motte. 

MM. Paul Jorion et Paul Michaux ren­
dent oompte de leurs démarche* auprès 
de la municipalié, qui accorde son patro­
nage et offre des médaille» au concours 
littéraire ; de plus, l'autorisation pour lea 
quêteurs est accordée ainsi que la mise 
à la disposition du groupe de* danses 
rythmées, du kiosque du parc Barbieux. 

M. le docteur Diffre fait ensuite part 
du- résultat de «es démarchée k propos 
du concours de ballonnets. 

Plusieurs groupements, parmi lesquels 
la coopérative de la rue Ste-Thérèse, 
1 Association d'ii'Aide aux veuves et aux 
Orphelins >, la Caisse de Compensation 
des Allocations familiales. la « Fraternelle 
des Combattante » se sont inscrits pour 
une certaine quantité de bons permettant 
aux enfants rie. recevoir un ballonnet. 

On décide aussi la formation d'un co­
mité de dames et, dans ce sens, des dé­
marches seront faites auprès de' Mme Al­
bert Motte, pour demander son patronage 
et sa collaboration. 

En oe qui concerne les cortèges d'en­
fant* M. Jean Desruelles expose au Co­
mité de quelle manière il se propose d'a­
mener les enfants au parc Barbieux. 

Anres avoir envisagé les questions rela­
tive* au concours littéraire et aux quê­
teurs, on arrête le rwoeramme suivant qui 
n'a pourtant encore rien de définitif : 

A 11 h. 30. concours de ballolnncts dans 
divers quartiers : à 11 h, 45, concert sur 
la Grand'Place : à 12 h. 19. salle Pierre-
de-Roubaix, remise des médailles du con­
cours littéraire : à 15 h., concentration 
des enfants pour les cortèges dans les 
quartiers, remise des billets de tombola ; 
à 17 h. 30, danses rythmées au parc 
Barbieux. Tirage de la tombola. 

La circulation det pièce» belge» 
en zinc 

La monnaie divisionnaire belge a toujours 
eu cours dans notre région frontière, où les 
relations économiques avec la Belgique sont 
constante*. Les commerçants i'acceptateiit 
an moine titre que les pièces françaises. Et, 
depuis In guerre, cet appoint supplémentaire 
de piécettes a atténué, dans des proportions 
cousblérables, 1* crise de 1* menue monnaie, 
qni nous a fait si longtemps défaut. 

Mais, la baisse dii change belge, qui oscille 
depui* plusieurs mois entre (S et 0 p. c , de 
même qne In rf-cente dOclslon du ministre de» 
Flnancos belges rlo frapper des monnaies de 
nickel pour remplacer les pièces de zinc émi­
ses durant la guerre, ont disposé les corn-
niciçants il ne plus accepter cette mounaie. 

C'est un droit qui ne peut leur être con­
testé. Mois, agissent-ils dans leur véritable 
Intérêt, et ne se mettent-ils pas dan* le ca* 
de voir séclr à nouveau cette crise, douf ils 
fp font si longtemps plaints. Personne n'en 
souffrira plus qu'eux. 

De nombreux commerçants se sont d'ail­
leurs aperçus de leur erreur, et acceptent 
maintenant les pièces belges, lorsqu'il ne 
s'agit que d'nne tr»* faible somme. 

Il y a qulques Jours, nous recevions d'un 
groupe de voragenr* de Tourcoing, une lettre 
dans laquelle ils se plaignaient que 1« Com­
pagnie des Tramv.ays de Roubaix-Touicoiiipr 
avait Interdit a ses receveurs la perception de 
la mounaie de zinc. M. le Directeur de l'ex­
ploitation. | qui nous faisions part de ces 
doléances, nous a répondu : « Si les commer­
çants n'acceptent oes les pièces belges que 
leur offrent nos employés en paiement des 
marchandises, pourquoi la Compagnie con­
sentirait-elle a les recevoir de ces mêmes 
commerçants? D'ailleurs, l'énorme quantité 
de monnaie de zinc perçue sur tout le réseau, 
et particulièrement sur la ligne B n'est pas 
étrangère .1 notre détermination a, 

Xe serait-il pas possible de remettre cette 

BBOSSai» e s circulation et dé a'en «ervir pour 
< rendre monnaie » aux voyageur»? Ceux-ci 
ne feraient, croyon*-nous, BBMBBM dhnacarté 
pour l'accepter, qu'il* aient payé en monnate 
française ou beige. 

HALLE FLWO : Bearre a*M «a, IMS. Pe-
tiM jambons «arts, onsnté a* promter «bots, 10 fr. 
le kll. Frœaoge» Hollaade. « *t 6 fr. Gravite, 
S fr. Ohester. 8 fr., etc. Margaria» de V qualité, 
4*25, Oaf é strpérienr, 8.50. Pale aWatta*. f *t S40. 

Les faaéraillet des morts glorieux 

par H « »*B»a»ilr Françak* » 
C'est aujourd'hui, k 14 b. 30, que seront 

célébrée* en l'église Notre-Dame, lea funé­
railles solennelles des soldats et victime* da 
la guerre dont le* corps ont été ramené* k 
Roubaix. 

Les familles sont priées de ae trouver au 
déposltolre k 14 b. 15. 

FÉDÉRATION DES ,. BRASSARDS 
ROUGES » de' Roubaix et ses cantons. — 
On nous jrie d'insérer : | 

Tons les fédérés belges qui possèdent encore 
ls carte rouge 1021 sont priés de se mettre en 
règle avec leurs cotisations. Ceux qui. par erreur 
ou omission, n'auraient paa fourni, depui* trois1 

mois, les certificats nécessaires pour joindre à 
leurs dossiers, doivent les déposer au siège le 
plus tôt possible. Il y a actuellement 1.350 dos­
siers de déposés au tribunal de» dommages de 
guerre de Bruxelles. Il reste encore environ 150 
dossiers au siège : ces dossiers ne peuvent par­
tir parce que les intéressés ue «ont pa* an règle. 

Le délai fixé est le 30 juin, car le tribunal com­
mencera le 15 courant. Passé cette date les 
retardataires ne seront plus admis. 

NOS LECTEURS désireux de se rendre compte 
de l'efficacité des Graias de Val*, ce merveilleux 
laxatif dépurât*, recevront gratis et fttanco nu 
échantillon sur demande. 11. me Joseph Bars. 
* P«ri» »17«7d 

UNE AGRESSION NOCTURNE, RLE 
VOLTAIRE. — Durant la nuit de dimanche 
k lundi, vers 1 h. 30, deux agent* de *er-
vice, MM. Leclereq et Larlvière. remarquè­
rent un individu qui stationnait, depuis assez 
longtemps, au coin des rue» Voltaire et de 
la Basse-Masure. 

Vu passant attardé s'engagea quelques 
Instants plus tard, dans la rue Voltaire. L'in­
dividu *• rua aussitôt sur lui et le terrassa 
îl coups de poing. II se mettait en demeure 
de fouiller sa victime, lorsque les agents l'ap­
préhendèrent. Il leur opposa d'abord une vive 
résistance et voulut les frapper. Mené de 
force au poste de police. II Insulta les agents. 
Lorsqu'on lui demanda de faire connaître son 
identité, II déclara se nommer Gaston Paris, 
ftpé de 26 ans. originaire de Feuqniêres-en-
Vinieu (Aisne>. Il habite Roubaix depuis 
deux mois, dans un garni de la place du 
Progrès. 

Titulaire de plusieurs condamnations pour 
les mêmes faits, il est tatoué sur tout le corps. 

La vVime de eette agression, M. Henri 
Vertenuell. 63 ans, menuisier, demeurant 
rue Voltaire, cour Lefebvre, 1, porte une bles­
sure, sans gravieé d'ailleurs, au cOtê gauche 
du front. II a été reconduit k son domicile 
par les agents. 

L'individu arrêté a été mis, lundi après-
midi. A la disposition du Procureur de la Ré­
publique, k Lille. 

AU CABAS D'OR, ru* aa Caré. 2, 4, C. — 
Grand assortiment de galons fantaisie et motifs 
brodés et perlés. Laises pailletées. Ceratures 
haute nouveauté. 017424 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE s'est 
déclaré lundi, vers midi, dans nne salle du rra-
de-cbanssé« de l'habitation de M. Clément Bou­
cher, rue de l'Ommelet. impasse rjévigné. 

Les secours apportés par les gens de la mai­
son et les voisins ont permis de se rendre maître 
du feu en très peu de temps. 

Les papiers de tapisserie, le faux plafond de 
! immeuble, ainsi que le plancher du grenier ont 
i-ubi des dêgAts. Ceux-ci sont néanmoins de peu 
d'Importance. 
ffïSOIRS, lame». Ceetelleri». 10 GM-Rue. 758-1 

L'IVRESSE MAUVAIS! CONSEILLERE — pour 
avoir, étant Ivre, porté (les coups a Mme Alirla 
E«o. U ans. boulevard fiambeita. *M, Arsène 
Orimoin. Si an«. demeurant boulevard de Bol-
ton. ',o » fait l'objet u un rapport 

JOUETS *t OBjatt a* Misas* *o*t donnés 
grstis par 1* Chicorée Pasteur. 83405 

CRÔlx 
LE JUBILE DE M. L'ABBE DECLERCK, 

CURE OE 8AINT-PIERRE. — On nous prie 
d'insérer : 

«t Le Comité des Œuvres remercie les parois­
siens de Saint-Pierre de l'empressement avec le­
quel tous ont répondu à ses invitations, â l'oc­
casion du jubilé de M. l'abbé Declerck. 

» M. M Curé de St-1'ierre s été particulière­
ment sensible H l'imposante manifestation de 
sympathie dont le magnifique cortège fnt une 
preuve vivante. 

» Le Comité tient k dire publiquement toute sa 
gratitude aux hommes qni sont venus se grouper 
en si grand nombre autour de leur vénéré pas­
teur, ainsi qu'k toutes les personnes qui ont bleu 
voulu souscrire si généreusement pour la restau-
ratiou du toit de l'église. » 

LA FREQUENTATION DES ECOLES — La 
Mairie nous communique : 

«Des 28 père» de famille convoiucs à la Mai­
rie, dimanche dernier, par la Commission de» 
Ecoles. 2"i se sont présentés svec leurs enfants. 
Contre les trois pères de famille qui ne se sont 
pas présentés, il sera demandé des poursuites, 
conformément ù la loi. 

y Après explications de la part des pères de 
famille et des eufants, la Commission compte 
sur les promesses données pour une fréquentation 

régulière de» élève* aux école* aUvarao* 4a 1*) 
ville.» 

A* «AVITAILLBMB'HT. - Vente libre ton» Ma 
jours Café extra. 9M le «U.; Chicorée. 14* I* 
El Sucre 2.70 le kll.; »*nrre. ».» I* kU.i Orhv 
Ùwx n m le kil : Savon noir, 13» le kll ; AffiMM, 
MO le kll cassonade, t.M la kll.: Sucre cristal' 
lus» sao le' kll Chocolat. 6 00 le kll.; Pomme» d* 
«ffV 0.M le kil ; Macaroni. 3k0 le ML; NbaUtaÇ, 
IA* le kll • Haricots. 2.30 le kll.: Pain capte*». 
SA* le kll.:' Fromage de Hollande (vieux), 1*0 Mj 
•M gr ' Savonnettes. 0 35 U pièce; Bougies, «.78 
le» deux; Sardines. 1.00 la boite; Huile. 3M> te 
Utr*; vinaigre îoo le litre; Vin rouge, tao te 
lltr*; Vlnfianc 2.00 le litre; Savon leurre, as» 
la oMce. Chaussures nationale» pour femme» a* 
enfant». UXM la paire: Bottes russes pour boas, 
mes. a a * la paire. 

WATTRELOS 
La réception de la société de 
gymnastique « La Gatdeise » 

Lundi k 20 h. a été fatte une befle récep­
tion k la société de gymnastique * La Gan-
lotae» qui se distingua parttcuUeramea* aa 
concours fédéral de Marseille. 

A 18 b. 80. an Lsiboureur, le* BacMtéA 
wattrelosiennes vinrent prendre le* gym­
nastes de < La Gardoise » et se formèrent en 
cortège dans l'ordre suivant: La Lyre, ta Be-
nnissanec, les Accordéonistes l'Avenir, la cho­
rale Ccr-cilia. la Philharmonie du Crétinler, la 
société de gymnastique La Patriote.les Accor­
déonistes du Laboureur. l'Union Chorale, 3a 
Musique municipale, pnis La Gauloise. 

Le cortège <iétila par la rue Carnot an mi­
lieu d'une ba.ie *lo Wattrelosiens qui accla­
mèrent chaleureusement la aociébî. De tons 
cotés, les drapeaux étalent arborés. 

C'est >u milieu dn bruit des fanfares que 
« Lia Gantoise » apparut sur la Grand'Place. 
Les gymnastes se rangèrent devant la façade 
da la Mairie tandis que la Musique municipal* 
jouait la « Marseillaise ». 

Puis eut Heu la réception en la saille dtt 
Conseil municipal. M. Briffant, maire, était 
entouré des aneurbres du Conseil. 

M. Briffant se dit heureux de recevoir, an 
nom de l'Administration, la vaillante pha­
lange de « La Gauloise ». 11 félicita le* gym­
nastes de leurs succès qui établissent !» 
bonne renommée de 1» société. 

M. Briffant félicite également MM. De-
bennme. le sympathique président, et Vergln, 
le dévoué moniteur-chef. 

n boit ensuite A la prospérité de la société 
et S ses succès futurs. 

M. Debeurme prend alors Ja parole et re­
mercie, au nom de ses camarades, l'Adminis­
tration de aa magnifique réception. 

C'ese un encouragement précieux, dit M. 
Debeurme, pour nos jeunes gens qni conti­
nueront dans l'avenir les efforts qu'il* ont 
faRs dans le passé pour porter toujours pins 
haut le nom de TTattrelos inscrit dans les pli* 
ÉB drapeau <le « La Gauloise ». 

M. Debeurme fait ensuite un résumé des 
succès remportés par la société. Ils sont dut, 
dlt-11. A te valeur technhrne et * la bonne 
direction de M. Henri Vergin qui se devons 
tout entier k l'éducation physique de la Jeu­
nesse Wattrelosienne. 

Il boit aiors t la vlHe de Wattrelos et * 
ses habitants qui viennent de leur apporter 
un témoignage chaleureux de sympathie. 

l'n vivat est ensuite chanté par les gym­
naste* en l'honneur de 1'AdmrntstraTion. 

La société fut ensuite reconduite A soaf 
local par la Musique municipale. 

CIMETIERE DU CENTRE. — La Mairie nous 
conununuique : 

* M. Briffaut. maire, donne avis 1 la popula­
tion que la partie du cimetière du Centre portant 
an plan la lettre K. et située le long de la haie 
bordant le fossé, sera affectée à de nouvellea 
inhumations h partir dn U septembre 1922. Les 
personnes intéressées qui possèdent dans cette 
partie ries monuments sur d'anciennes tombe», 
devront les enlevé!" BSBMt cette date. » 

POUR LE BUREAU DE BIENFAISANCE. 
— M. Mauroiianl. rngénicur-chiiui«te i Paris, a 
fait parvenir un chèque de 50 franc» à M Brif­
faut. maire, pour le Bureau dé Bienfaisance. 

ACOIDSHV DU TBAVA1L.— Chez MM Leclereq. 
nupirc Mlle Margaartta Lepoutre ls ans. s'est 
fait une plaie contuw au médius droit. 

LANNOY 
HEM 

LA DUCASSE I été favorisée par le beau 
temps, ce qui explique le succès obtenu par 1* 
carrousel monte, «uquel l'Harmonie municipal* 
prêtait son graci' ux concours. Les 1.000 franc* 
de prix ont été vivement disputes par un grand 
nombre rie cavaliers. 

Dans In soirée, l'animation a été grande an 
ceutic de la commune et dans les rues adja­
centes. 

AlflfAPPES 
FUNERAILLES DE SOLDATS MORTS AU 

CHAMP D'HONNEUR. — De nombreuse» per­
sonnes ont assisté, dimanche, aux fiinéraille» d* 
trois entants do la commun* morts pour la 
frange. A 11 heures, eut lieu le service refi« 
gieux à la mémoire de M. Bossut. Les funérail­
les de MM. Bauffc et Combefort furent célébrée* 
a léî b.. en l'église de la paroisse. Le» office» 
furent 'lits par M. l'abbé Klipo. curé d'Annappee. 

Dans l'assistance, on remarquait M. DesraaU*. 
maire: les conseillers municipaux, les Anciens 
Combattante, les Mutilés, etc. 

Les glorieuses dépouilles de ces braves ont étl 
ensuite inhumées dans le terrain réservé aa" 
militaires. 

CYSOJNG 
COMMISSION DES FINANCES. — La Cote» 

mission se réunira vendredi prochain, 18 juin, k 
20 heures, à la Mairie. Ordre du J**n? : Elabora­
tion SB budget additionnel de 1 9 9 et dn budget 
primitif de 1»2:'. 

DERNIÈRE HEURE 
La Réponse française 

à la Note britannique 
BLE EXPRIME U NÉCESSITÉ DTJN ACCORD DES PUISSANCES 

SUR QUELQUES IDÉES DIRECTRICES 

Paria, 12 Juin. — La réponse <'n 8"onver-
aemeut français au mémorandum britannique 
num» d'abord nue, daus su note du 2 juin, 
ls goBverocmeot français s'est efforcé de dis­
siper tes obscurité» qne le» dlscuaslons de 
Osa*» eat tetaaé «nbslstcr dan» l'eaprit de la 
plupart «te ceux qui y ont asalMé. Il a cuer-
pfcé. ajevte la répaase. k permettre k la réu-
Bloo projetée, de travailler suivant de* a»é-
tVwle* claires et pratiques tout en se eon-

Bt ans résolution» de Canne» trop sou-
k Oénes. 

la Uifaoulté qu'a eue le gouverne-
nsaa**** k résoudre rapideiueat k notre 

sa*» a* pu»»»»» va» d* la forme de» arguments 
«s, H eat été aenrakle qu'il donnkt q*elque 

^ *> cette e*of*»ioo dan» les pensée», et de 
igaoraace an sujet dont 11 parte. 

-» la répeas» remi»» «u minMtère des Af-
HlBBflrri. le 11 tara. Il >>«t b-rraé S 
Fattention «or quelque» *>ou»ts du mémo-
«M 2 Jaia qui lai oat para ttre traité* 

aaa Mrsatetteo* de 
. . Je Osaea. Mal* le* 

_ g * m a l i n t ee «ujet sont 
4* M l » l u i aa é* mateatiBstea 

IOM DC LA HAYE OU 25 JUIN 
IiSMialu pari* eaaaite en ee* termes 

•tes d*s délégué» *HM* et asatree qui 
, * M l U Haye 1* 39 Jnia. 
jasa, le* »ap*rt* •* r*aalr»l«*t t n i . eeax 

eoararis, pour «'occuper aon paa a* 
i asiate, saat uvdtesamte* tarai-

famahli A ta BSB-
a***mm»m*amaaaél 

rétablir entre la Itussie et le» sntre» p»y* inté­
ressés des relations normales. 

Cette réunion générale des experts ue ser*lt 
précédée d'aucune conversation entre les experts 
«litres que le« Busses sur le»propositions d'ordre 
pratique S présenter d'un commun accord k ces 
derniers. Or, k l'heure présente, il est malheureu­
sement certain que cet accord n'existe pas. Le» 
discutions de G^ne» ont révélé des divergence» 
profondes sur beaucoup de points importants 
entre les délégations des puissances. Serait-H rai-
«•aaable de se présenter divisés et sens un plan 
précis devant les délégués soviétique» qni ont si 
bien prouvé k Gène» qu'il» savaient profiter du 
moindre di»*»ntiinent. 

Dé» maintenant, aou» «avons que pltxieur» 
puissance» est compris que le» expert» **rai*at 
d'abord, avant de ae reacontrer avec le» Russes, 
g se Mettre d'acoord sur le» proposition* de fond 
•lors présentée» et qu'elle» n'interprètent pas 
par ceasaqueat la situation comme le Gouverne­
ment britannique. 
LC RETRAIT DU MEMORANDUM RUSSE 

DU II MAI 
Le Gouvernement françai» fait ssmmmjsa qa* 

U mtr*tt «m MaMuiaMÉum rasss da U mai aaralt 
e» I* mérite d'éviter toute éqalvaqa». Mai» al 
l'ea déclare «a* ee document eat aasraM psr la 
nroeéa-veraal de la *é*»jee plénier» de la confé­
rence, qu'il «er* absolument ignoré de» expert» 
d, L* Haye, et que si les Basses l'iavoqnenL il 
•ara passé oatre. il est évident qu'en fart cette 
«eocodat» éoarvant indirectement «n retrait d» ce 

La note tait ram*rqu«r qu'es ce qsl ssmmaml 
es m—»iaail*M U avait réservé k Gènes sa 
UWté 4 aeaten stem* et «sAterq Jt aa'U a'sft | • £ 

LA PROPRIETE PRIVEE 
En ce qui concerne la propriété privee, la 

note s'exprime ainsi: 
Le Gouvernement français n'a nuKement l'in­

tention d'imposer an Gouvernement russe, con­
trairement au principe de la souveraineté, l'in­
troduction de- tels on tels principe» de sa légis­
lation. Mars le» Etat» étrangers qui sont éga­
lement souverains ont le droit et le devoir de se 
ré»erver la liberté de ne Basse, traiter »vcc un 
pays qui n'accorde pas k leur» ressortissants les 
garanties snr lesquelles fis potrvent compter dans 
tont pays civilisé. 

Le système que propose le mémorandum fran­
çais est le «eut qui garantisse A ht fois l'intérêt 
de» propriétaire» et l'Intérêt de la Russie. Lea 
Soviets l'accepteront s'il leur est présenté d'tme 
manière unanime. Le Gouvernement britinnio.no 
n'ignora pas que l'accord n'a pu se faire A Oénes 
sur ce po'nt, non seulement avec les Russes mais 
entre les antres déSégatronm. Malgré ce» diver­
gences. l'Italie a obtenu dan» le traité qu'elle a 
passé avec les Soviets que le» concessions accor­
dées k ses nationaux ne puissent être dans l'ave­
nir l'objet d'aucune expropriation. Lea Soviet» 
ont donc renoncé, vis-k-ris d'elle k leur doctrine 
et k leur législation Intérieure. Il eit très proba­
ble qu'k plus forte raison. Us reconnaîtraient le» 
droit» de» re»sortisa»ii's de toute» les nations si 
elle» étaieut d'accord pour le» défendre. 

LE PLAN DE RESTAURATION 
DC LA RUSSIE 

Bu ce qui concerue l'établissement d'un 
plan de restauration de la Basais, le Gouver­
nement français déclare: 

La restauration de la Russie n» sera possible 
qu'avec la bonne volonté do Gouvernement russe 
quel qu'il «oit. Peut-on prétendre qn k Gêne», la 
délégation n u » ait fait quoi que ce «oit pour 
faciliter un* p«reHle entreprise? On aéeoanal-
trait et on travestirait le» intention» da Gou­
vernement fraacala es prétendant qu'A a eu la 
asm*** d* piaMossr as stea de rettaoratioa (oat 
mit, **u* te tsrms dus altimatam Un* pensée 
aaaal «mrsteisaslli a* «aurait bien entendu «a-
trsr aaaa «m ••prit. ^_^ _ 

Le Gouvernement françai* voudrait qu'k La 
Haye, b«anlea»nt tonte diacomion politique, on 
s'en tint k l'étude dm moyen* pratique* de régler 
ea fait la question de» dette», la question de la 
propriété privée et la qeertion de» crédit». Mais 
il peratete k recommander un examen préalable, 
ea dehor» de» Ru****, de» proposition» alor» pré­
sentées d'un commun accord. 

KB ce qui coacerae le» dette» de la Basai*, le 
geurern*m*nt français n* peut qae a* référer m 

*• h* juta. B lai sst ' 

sible d'accepter, dès maintenant, une réduction 
quelconque de s» créance de guerre sur 1» Russie. 
Il est prêt, toutefois, k «ccorder k la Russie, de» 
facilites de paiement, rendues nécessaires par la 
situation économique et financière de ce pays. 

Quant aux emprunt» russes d'avsnt-gnerre. le 
gouvernement français tient essentiellement k ce 
que les droits des porteurs soient reconnu» et 
respectés et que de» garantie» effective» soient 
données par les Koviets. 

l'our la propriété privée, le gouvernement 
français ne peut plus que s'en tenir aux prin­
cipe» qu'il a exposé» dan» son mémorandum du 
1er Juin et qni sont rappelés plus haut. 

Le frourernement français exprime en­
suite l'avis qu'à l'épnrd des crédits, la 
Russie n'en trouvera que si elle offre des 
conditions qui satisfassent les préteur*, et 
il estime qu'une étude préalable et appro­
fondie de cette matière no serait pas inu­
tile, en raison des besoins immenses de la 
Russie. 

La note se termine ainsi : 
NECESSITE D'IDEES DIRECTRICES 

Le Gouvernement britannique laisse entrevoir 
que si les trois question» qui doivent être sou­
mises sux experts de La Haje ne reçoivent pas 
rie solution satisfaisante, ls Russie sera livrée 
aux chasseurs de confession», c'est-k-dire. ea 
fait, au pillage et que le» gouvernement» étran­
ger» n'eurent aucun moyen d'empêcher un tel 
mouvement, si le gouvernement britannique en­
tend par là que propriétaire» ou concessionnaires 
légitimes pourraient être dépossédé» et rempla­
cé» par d'autres. 

Cne telle spoliation, comme il a été exposé 
dans lé mémorandum françai» du 1er Juin, soulè­
verait la répresatiOB unanime de* nation* civi-
liite» et rendrait impossible la reprise de* rela­
tion» normale* avec la Rnmie. Elle conduirait 
fatalement k «M* aurore» d* npréiaill*» contre 
le» ressortissant» de» Etat» uni n'auraient paa 
Interdit k leur» nationaux on luraleat «acouragé 
de* •paculatlona aussi coassâtes. 

Pour éviter d'ans*! déplorable» towsqsmci», 
te* nation» qui enveuunt de» experts k La H»y» 
doivent de toute évidence »e mettre d'accord »ur 
quelque» idée» directrice*. 8tnoa. il est k crain­
dre que la prochaine réunion a'aboariaae pa* 
plus que In conférence de GSne». 

• ENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

SETS 
oserons. — Uverpooj. la loin. — vente». *.OW; 

tttons, «s*», américain, hsnue, «S; Lré-
•»; égyptien, kauate. s».*0 Clôture — Jaia, 1841; tellhM, ISJSI aoat. r*.*»: 

U.lli octobre, «. i l; Biissànri, IS-On 

décembre, il «9: janvier. 11.81: février. 11..,: 
mars. nfi8: avril, n.i»; mal. il.rA 

Saellaredis. — Juin. 1S..M; Juillet. 1» *5: »0"t, 
lS.*u: scpstemhre. 1" M; ortnhrc. U.SS; norembre. 
lés,,; sjiMSliir MJ»; janvier. ItW: février, 
ly.ov. autres mois incotés 

Kear-Tork, H heures _ .millet. K.W: octobre, 
M .89; décembre. EUS; JanTiei. MA». 

LE COUT DE LA VIE EN FRANGE 
Cett à Lille et à Mèzière» que la 

vie reste la plus chère 
Paris, 12 juin. — Le Ministre du Tra­

vail vient de publier le dernier tableau 
semestriel du coût de la vie, dans les di­
verses régions de la France, établi sur les 
données des commissions régionales et lo­
cales. 

Voici les principaux chiffre» relevés : 
Région do Puris. 2!M francs au Heu de 100 
francs en 1914 ; Amiens, Ï63 tr.*, Lille, 
398: Mézlères, 401; Nancy, 279; Dijon. 570; 
Lyon 240; Marseille. 333: Bordeaux, 315; 
Toulouse. 387; Tours. 287: Rouen, fjflo. 

D'après cet exposé, les régi*»* • * U vie 
sst la plus chère sont celtes da Lille et da 
Mézlères. cette dernière battant le record 
de la vie chère : plus de quatre fois les 
prix de 191*. 

La Semaine des Ecrivains 
catholiques à Paris 

Lue étude du Isicisme 
Paris. 19 juin. — Le R. PP. Pefllaube, 

doyen de la Faculté de Philosophie à l'Ins­
titut Catholique, a pr-ésildé, est après-
midi, la première séance de travail de la 
Sematns des korivsin» caCholiqu'-'S 

La séance a été précédée de la lecttrra 
d'an rapport par M. Gaétan Kernoville. 
qui a exposé le but que t'était proposé 
le Comité directeur en soûlant définir net­
tement le laicisme 

Le R. P. Emonet n rappelé les orisriies 
du laleisme et a rendu surtout le IBe siècle 
et la dernière moitié du 10e siècle, respon­
sables de la sjénéraliaation de cette doc­
trine Le R, P. Emonet a consacré la der­
nière partie de son rapport aux intea-
tiotm da te*oi*me 4 M M raquai û «rois soir 

une des manifestations nouvelles du deu­
xième des deux grands principes de bien 
et de mal que se disputent le monde, de­
puis sa crOation. 

Le siège de la Propagation de la Fol 
transféré à Rome 

Mgr Tsserghien deviendrait vice-président 
du Comité 

Rome. 32 juin. — L'«Osservatore Bs* 
m a-no » publie le a motu proprio » du Fap* 
transférant de Lyon à Rome le siège de la 
K Propagation de la Foi ». 

On assure, «l'autre part, d-ins les milieux 
religieux, qu'un prélat fMSrjsIa notre émi« 
nent concitoyen de xasjssmmsT, Jlfr Tioer-
ghieu. ferait partie du Comité directeur de m 
« l'roimgntlon de la Koi ». eu qualité de Ttea-
président. 

La convention entre la Belgique 
et 1* Allemagne 

pour la reprise des marks 
SBSSJSmVsB, U juin. — As ssjat île la repri»*> 

des négociations rmur la conveutiou •* mark, osi 
«it q*» l'Allemagne reprendrait 4 milliard» à 
1 fr. » et deux Bsstss* milliards I OSB centime». 
Les bien» allemands »é»jue«trf* en Belgique, **• 
-raient liauHés au profit de leurs propriétaires. 
Les marks resteraient en gage dar« le» cateae* 
de 1* Banque Nattes*!* et le gouvernement alle­
mand signerait des traite» escomptables par B) 
Belgique. 

Les associations reprendront demain. H est 
probable que la convention aéra alor» sigaé*. 

Dernière» Nouvelle» Régionale» 
LA QUESTION DES SALAIRES 

DANS LES MINES. - Une résnion *• 
Comité fédéral à Damai. — L* Comité 
fédéral dss mineurs s'est réuni lundi, A 
Douai, aous la présidence de M. Baslv, ue-

Puté et a entendu le compte-rendu dé" 
entrevue qui eut lieu entre les î^rosen-

tante des Compagnies minières et tes dé­
légués ouvriers. _ 

Il » sosé un ordre du jour proseetaa*] 
contre toute atteinte à la journée d* huM 
heure» et toute rtiiMfttatioB à» Mater»- ^ 

Éml 

Mons-en-Ber.ru
britinnio.no

